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Connaisan t tri chcü G1IIHA cOmma je le COl1l1<.:IÏS,C T Est-h

cUre ayant , depnts un pHi :plL1S (le 1" af1fl, trouvé en lui un 
1 

ann, et, je fiir"ti .... nu 1.'1:oo (,1 ue de l"' fi(;cabJ. Er-lin guiBG Et U11 

f'Frître, je me S€ll~_ mOins!àtu.lr::t:C~~t3rl€r (lE Int/ 

deVEd1t :!ui.J '8VOlHlrai que Cl est la :premi(:)n~ Î :.Ü8 à-cp"; ) 1'1 
~ que, (~ n dehors m~me dé toute ffiBnif'estatj.ol1 Imoltqne ft 

j 11:)q ne 08 rJ.s le pIns sirnrle tête à tate, .iG c[mtrG'iic ;'}"~ ~\ 

nO;3 .b.ubitq(lcs. de l anga ge au point de lui foire entcmdrc un 

tÔ[Qc~gnag€ direct d'admira tion oa de rc:conDsi sCë) r.1C6. 

cr Est Çll1 T il Y El ména ger chez lui - ct me voici 

ël / jà da ns mon sujet - un te::lp6rament, t'ln csractère, un e ré

serve: l1éJ t17relle Cl ui exc.luent l es aômonstratioflé';, un sens ~ ..~ 
n\xa'fJcGsf~c~-.J:1 nbose GOU'~ son gcô.t ~ l'automne aw: 

couleurs si riches mais légèrement voil(~ eG t lmG diser<tion 

en:f:Ln <lui est .comm€ la puèEur aGs1entiments. T,e.s relation::; 

a vec lui peuvent ~pidem Ent se situer ElU Gelo. (lES incerti1.:u

deft du bruit des ""roles. dans cotte r égion de l'â",€ qui 

1u3 mEt Èl. l~-ri' 'aCE! 1s:Huli'4i-és .... 0ES insuff isl-U'Ices G@ 

l' e:XTressior~ et dU besoin de S T 6xprimer. Et telle est 110LJ 

point une disci~pltn6 mt.~ is .la natuTé m~m€ de l'hoôr:!e. 

Au fond, ceux: que nou~) aimons t si nous p3!.'vGl1ons 

È~ bien l eur aire que .DonG les ~) imOn8 et cO!:!lbi6.t1 t Cf cst s&..l:'lS 

dou te que noo.s 110 l es 2 1.m0l1 S :p3 S fj SSez. 

o o 

o 
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ces netrGs, et. au ûelà de sa perSOflllG, aux valeL1rs S:p:1_l~ttU-

""'" 	 -ellG~3 et ter!l:pol'ellGs qu~il dÉferld pour notre commune 0~-)UVe-

que nous remplissons. 

C'est Que Paéimiration est, pour celui qui PéIJJ:'ouve, 
AI-	 e/~~d -

C/I'L 1-lM)-i/illafet 	un ex€rcicGja·Eh - salutair~_Il en va de mâmc èle 18 reconnais

sance. L'une et Ifautre qontdes signes et aG B conditions ~e 

sant6 mora le. EllEs impliCJ.uent une a àhésio13 deI f inteJ li g C:l1c G 

Elles sont un stimulant :pour 113 volonté. 

Voil[~ pourquoi -SOUG lEHJ divers aspects de la Il6rsonna

li té de r!dehel CIÜlli\. et sous les multiples formE~ s ae son a cti 

hc'lute:.n ent utile de parler de l'homme, et d'autant plus ne. tu
.re.llement que nous Ô:5.i'ons de lui, ~noufi sOUVel1ELnt de Terence. 

que rien èl'humain vraiment ne lui est étrHl1ger"Et t - pensant 8, 

l'ascension_g,n'il représente aans le domaine dE l'c s rrit et 

àe.ns CElui du coeur,nous lui saurons gré non Se:Ult3ffi €lTt àe ce 

q\11i1 f a it n18i8 aumi'ii et peut!être davantage dG ce Clu~il Est. 
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I,ui-:nême cOI::lmentait un jour, sans vouloir se rendre 


compte qu'elle pouvait- lui être adressGe, une pensée d 1 Umerson 

q 	 ~ 

disant en substance qu'il est certains hommes qui t'ont, autour 


d'eux, la terre saine 1 
. que ceux qui vi vent avec eux, trouvent 


"1'
la vie èouce et nourrist;i.nte 	 ., que c'est QG, a une grand e douceur 

,


de croil' € ' , même à distance! a une telle soci été , et qa' enfin , 

pratiquement ou mentalement, nous nous arrangeons ta ujour s 


pour vivre avec des supérieurs ••• " 


Voilà, à5rai ... je, l'influence p.gut êt:te la plus décisive 


qu'un êt.r'e 'l~~'î ~:x:ercer sur d'autres êtl~es : celle qui procède 


non d'une exhortation de la voix ou du geste mais du rayonner.o.ent 


de l'âme. ·~t Cf e st un précep te hé ri té de le. sagesse grecque 

~'\ 

que tout hOi11LT.!.e, pour rendre service auxèüeux et)~ l1tres hommes, 


fasse de sa vie une oeuvre d'art. 


o 0 

o 

":. 
OeUVl'€ d'art, en vérité, que c'etté vle orientée 

fa~ année par la pa ssi on du VI'?li, du beatl et du bien ; ordonné.e, 

COlllliJe to ute oeuvre classique , selon la droite raison, dans une 

synthèse harmonieuse de facult és apparemrnent opposées: --~--;> 

• 
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et l'esprit de géométrie, ~~ vision aigue (lu réel et legoftt 

du détachement J le Sens inné de la digni té et la sirnplic1 té 

la plus naturelle aussi, UDe entièr.e dom.ination de soi et des 
iJ(.J1nut1lZ~ ,

délicatesses d.e coeur inereyeob=les et dont j e préfère ne point 

parler. 

Ce philosophe ne cesse à 'aucun mOillent cl.'~tre dans le 

siècle. Ce méditatif est un homme d'action. Iv:ieux encore 

un belligérant en état d.e perpé tuelle bellmg érance parto ut où 

elle est nécessaire pour la déf.ense d'un principe ou. celle du 

bien cornruun ou encore des légi ti mes irLt érêt s de c eux qui ne 

savent pas se défendre. Et si dans nos temps prosaique, il 

fait figure de seig,neur , c'est qu'il Illet au dessus de tout le 
4M~ ~ tJ,Af ().~<'~-

souci de l:él&gance m.orale. C'est aussi ~ profondément 

I fconscience d.es devoirs et des responsabilités de élite , il 

déd~uvre cette élite dans toutes les classes sociales, et qU"il 

se plai t à retrouver et à apprécier jusque .chez les plus hum.bles 

(lwtir l e squels il éprouve tant d'amitié et de respect} :J les 

qllali t :§ 8 cl' a uthenti one nohless.e. 
uu-~~ 

d'Etat en ce s cns Rot 1itŒdf@;nt '" ~ 
qu'il 'enten d. servir l'Etat et non point st~~serviI'. Et ce , 

reforma. teur n'est pas un r6veur. ~anieur rPid ées, il~ 
notion exaote et Comme géométrique du poss 5.ble. ) 



_'_., . __, .-- JJésirant voir les hOtllffi€G tels qu' j,ls aevra i ent 
~ ·':1'\ 

:t.,lItir

Itre, il les voit n~amoins avec une luciaité parfois inqui~te, 

tels qu'ils sont; il les alerte ,gUI' leurs problèmes imméaiats 

et 16s d1fficD.ltés à venir, il annonce les échéances, :pré

conise les solutions. en gardant, sur les conditions àe vie 

ct 6'2 0IJ:réEl du Liban, une clairvoya1':lCl? tnAga l ée. 

8:1!1si qu'avant él'Jtre le poète àe 11 la Malsan des champs n • 

.~ , il '1 rb~f'~ ~':"~ .d..-J~e·0- . " . . '" .il Q e te., 61;{ ~J en qua ..... l te è€ dé:pt•.te de Be,yrontn, -' un 

ëlŒS aut'.mrs principa ux de notre constitution. 

Si fièrement attaché à son IlEti t pa;srs, ce ci toyen 
iJ'VL 

libanais aéela:rer~r, 611 tant q UE t€l, le llrivilège 

dTo\lv~cj. r ses :fenêtres sur l'lme èles pInces p ' bliqLJ.és et 

ITun ces ca.x!'efourt'l <Je lrunivers . Et l'tl!1:i.versalism6 de 8ft 

culturG et aGi ses goûts foi 1; gu t il est peu de régtons (je la 
~~ 

terrs et peu de périodes de l'histoire où il -..E Z 7 l t 

il. est à sa place 

~1 .Cf·- 1·~ .... '" '" Q"l~C' '" 11[1 ';~,. L. ,..:1 .!-'" i.:> l., . '" , 

aGS lettres et des arts ouel'lcore dans ü..L1E? fidè le st1rviv~~nce 

dE Çl uelque orarG de chevalerie, lachel CH IRA. nTauratt En 

nal'JS L'3: Rome pontificB le ou le :Paris du gra.11à siÈ:cl€ Ot1 le- .I.·ondrc.s àe la Reine: Victoria, ou encore pourtle l?z1.rlG!' qUe 

(ie l'Europe-dans la Q'ordoue èiee Ommeyaàas. ./
(~&-
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Et lui , l'écrivain étranger qU.e j r ai vu le plus souvent 

ftci terpc'lI' ft l f OBservatore Romano dur aut m.es années de 


séjour à Home , ne se lasse pas de revenir na.!' la mémoire 


ou par la lecture aux .fortes maximes du Qll"i tri ème grand 


calife Omar Ibn El-Khattab. 


o 0 

o 

Harmonieux et perUlanent équili bre (t u.i fai t en 


définitive l'unJté de l'oeuvre d'art et de la vie ensemble. 


Un de :iles confrères, chargé de je !l(';: sais quelle 

chronique à. la Hadiodiffusion , me demandai t il Y a bien 

des années, de l'aider à caractériser Michel CHIHA d'un 

mot. Un substootif pour un homme: c'était là véritablement, 

une gageure. Je hasardai néarm!:oins pour lui le mo t de solL:

idité. Solidité de la stature et de la dérflarche solidité 


des principes et des jugements, solidité des serltÜl1ents qui 


prend alors le IDifl de fidélité, solidi tG du caractère enfin 


t ·o Uk ~ll'Jt.i/;l!A-
G ' est a-/àj;né: la f eI'lTl€ t 6 et le courage. 

Au,iourd'llui encore, si je devais subir la.aiême question, 

je ne cl~ois pa.S qLle je pourrais y faire une autre réponse. 



- ? 

Dois-je ajout,(2!!' que peu de jours après cette. éwission 

et si mple: cainei dence peut -être ~.üGl1el CIITHA , dans un 

vigoureu.x éditorial, demandait, (entre autres, W10 r6f,:)}:~me 

urgente et radicale des programmes d.e radioèLiffu1iion ! 

o o 

o 

Mo oBi 3 lU'S, f;CI!!6.!!l.Mt!S, j' t.iÎ fini. 

h D #tA. (2,uu' 
Consci. ent d'être pour RiQ\a~ .fEll:!:L&. l'ultlme épreuve 

de cette soirée~ je n'ai v0\11u affecter ce t émoinage Ciui 

al1rait pu tout al1ssi bien et mieux lut être rendu pa.r 

chacun de VOlIS,--d'aucun coefficient pe rsonnel. 

Comme lui, je suis de ceux (lui croient après :Cascal 
?~ 

que t1 le moi n est haissable, 'm.:l1s)fJusqu'à cm certain 
~ iela.· 

dea;ré de profondeur, n:'r~ lequel il rejoint le :fonds commun 

d'hu(üanité et de grâce dont nous honorons en cc mom.ent l'une 

des Lni:lC;8S le s plus écla tantes e 

e ttLe li connai s-toi toi-mên. Clue recomnl3-nde le sage 

n 'a ~ d'autre but que de porter cha cun à retrOU'iTer en lui

~ilêrTie et à ·exrlumer aLl jour oes iné[)tIisables riclles·ses .. Voilè. . 
potU'qu:)i ,en iSOlant pour le méd.i.ter) u.n grand exe:fJ.plû,

l 
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j'a.i dit tout à l'heure que nous.remplis~ns, au cours 

de c et te réunion, un devoir en vers nous-memes· 

Il Y a dE's hommes (lui sont plus transparent s 

que dtautres à ce qu'il y a dans tous les homm.es de Irérité 

et dtamour, c f est-È!.-c1ire a.ux fions :ûêmes de;jieu. Cerne-là 

apparai sse!.lt, a ux yeux de to us J corame des arg um.ent s, des 

motifs de confiance, des titres .de fie:t'té et de noblesse. 

Ils éclairent et ils rG9.lJ.a u ffent par la seule vertu de 

leur présence. li.. cela, on peut les l'6conna îtl's sans mêr.œ 

parfois les connaitre~ Et si même on n'a pas - ou on n'a 

pl us - le 80 uveni r d.e le ur avoir jam.s.is rien èi ema nd é, on 

éprouve l'envie ou le besoin et on a le devoir de leur ctire i-
Merci. 
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